requête 

* ^ ^ P 

A 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 
la  part  des  Religieufes  de  la 
Vifitation  Sainte  - Marie  de 
France, 


N 


OSSEIGNEURS, 


A l’efpoir  que  vous  jugerez  notre  Inftitiit  utile  > 
fe  joint  celui  que  vous  conferverez  toutes  nos  Mai- 
fons  ( dont  le  vœu  général  & particulier  eft  depofe 
dans  nos  mains  ) , &que  vous  y laifferez  fubfifter 
la  même  Réglé  , le  même  Régime  qui  les  perpe- 
tuent  Ils  peuvent  feuls  maintenir  le  bon  ordre  ùC 
refprit  primitif,  que  le  Public  y reconnoît  encore  , 
& qui  nous  a été  tranfmis  par  Saint  r rançois  de 
Salles  ; Prélat  chéri  de  Dieu  & des  hommes , dont 

vous  relpeélez  la  mémoire.  ^ 

Combien  de  fois  nous  fommes-nous  dit  a nous- 
mêmes  , parlant  du  choix  libre  de  notre  genre  de 
vie  : Les  Défenfeurs  deladiberté  doivent  être  les 

^^müleurs  5 pHant  à l’ombre  des  Autels  pour  la 
patrie  , occupées  dans  notre  encéiht^  à élever  des 
Sujets  qui  formem  l’elpoir  de  la  Nation  : alTez  heu- 
il'eules  pour  lacri&r  j non  iiptre  fuperllu , ( nous 
h’en  eûmes  jamais  ) mois^îOtre  nécj^ehaire  à fecourir 
les  malheureux  j pourrions-nous  nous  attendre  à la 
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Les  veuves , les  infirmes  , les  perfonnes  difgra- 
ciees  de  la  nature  , trouvent  une  refTource  alTurée 
dans  un  Ordre  qui  n ofFre  rien  de  trop  auflere  pour 
ie  corps  , & rien  d’onéreux  à la  Société. 

^ C’eil  dans  ce  Gouvernement,  qui  a la  modéra- 
tion & i’iiumanité  pour  bafe,  que  nous  élevons, 
dans  la  plus  parfaite  égalité  , fans  nulle  diftindion 
de  naiffance  & de  riclieffe  , nos  Penfionnaires. 
hiles  font  vêtues  fans  fafre  , & il  n’y  a pas  jufqu’à 
la  limplicité  de  l’uniforine  qu’elles  portent  qui  n’en 
îourniife  la  preuve. 

_ Nos  feuis  privilèges  confident  dans  la  rénoncia- 
tion formelle  à toutes  les  Dignités  de  l’Eglife  . 
Abbayes  , Prieurés  , &c.  droit  fi  cher  à notre 
5.^^^  nous  l’avons  plus  d’une  fois  porté  & fait 
valoir  jufqu’au  pied  du  Trône. 

Quelques  Religieufes(  dont  la  malignité  exagere 
le  nombre  ) fe  répentent , dit-on  , de  leur  état  5 
mais  une  telle  fuppofition  pourroit-elle  affoiblir 
Légiflateur  a jamais  cru  devoir 
dilioudre  un  Corps , parce  qn’un  ou  plufieurs  de 
trouvoient  malheureux?  Quelle 
Aiiemblée  , quelle  Société  feroit  à l’abri  des  plus 
lacheux  revers  , fi  fon  exiftence  devenoit  dépen- 
dante du  caprice  de  certains  individus  , qu’une 
organifatioii  moins  lieureufe  rend  incapaple  du 
bonheur  ? 

^ Enfin  , Nosseigneurs  , comment  des  Reli- 
gieufes  qui  bénilTent  & chériffent  l’état  qu’elles  ont 
choifi  , au  point  d’y  trouver  un  bonheur  que  le 
monde  ne  goûta  & ne  foupçonna  jamais  ; comment 
de  telles  Religieufes  n’auroient-elles  pas  droit  à 
votre  proteéi:ion  ? Leur  feroit-on  donc  un  crime  de 
leur  vertu  ? Ou  ne  leur  pardonneroit-on  pas  de 
prier  pour  la  profpérité  de  l’Etat  ? ' 

Les  Anglais  Proteftans , les  Ruifes  Schifmati’ques 


& font  déclarés  proteâ:eurs  des  Maifons  Rcli- 
gieules , dans  les  pays  nouvellement  fbiimis  à leur 
^mpire  : ils  ont  meme  déliré  plus  d’une  fois  des 

dans  leurs  anciennes 
pollelîîons-,  & déploré  de  n’y  en  avoir  pas  con- 
lerve.  Les  Royaames  étrangers  accordent  une 
Ipecialeproteâion  à l’Ordre  de  la  Vilîtation.  La 
i\ation  Françaife  , cette  Nation  bienfaifante  & 
genereufe  , nous  feroit-elle  regretter  ces  lieux  lî 
chers  ou  nous  avons  pris  nailTance  î 

Ah  ! des  idées  plus  flatteulês  raniment  nos  fpé- 
rances.  Nous  retrouverons  dans  les  RepréfentLs 

«e  la  JNation  des  cœurs  compatilTans  & fenlibles  • 
vous  nous  laifferez , Nosseigneurs  , mourir  dans 
ces  laints  afyles , où  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
prononcer  nos  vœux  , & où  nous  voudrions  voir 
renouveller  les  mêmes  facrifices.  Vous  révoquerez 
la  lulpenlion  provifoire  qui  interdit  à nos  Novices 
de  salTocier  au  bonheur  dont  nous  jouiffons  dans 
ce  Paradis  de  la  terre.  Vous  ne  vous  rendrez  point 
ourds  a leurs  vœux  & aux  nôtres  ; & celles  qui 
nalpirent  qu’a  l’honneur  de  fervir  le  Seigneur 
puteront  dans  tous  les  temps  cet  ineftimable  avan- 
tage , en  fe  rendant  utiles  à leur  Patrie. 

N ous  fommes , avec  un  profond  refpeét , 


Nosseigneurs, 


Vos  très-humbles  & très- 
obéilTantes  fervantes , 


Sœur  Anne-Magdelaine  Chalmet' 
Supérieure  delà  Vilîtation  Sainte-Ma 
rue  Saint- Antoine. 
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les  Requêtes  particulières,  revêtues  des  fignatures  des 

““riîïa  vS-'i  sz»  ' KÆ 

Sur  Sue  d^  Clermont , de  M.  l’Abbé  de  Montef. 

quiou } &autre»Membresdel’j 


; , ae  ivi.  1 «V- 

’Affemblée  Nationale, 
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Sœur  Marie-Xavier  de  Pillet  , Supe^ 
rieure  de  la  Vifitation  Samte-Mane  , rue 
Saint-Jacques. 

Sœur  Thérese-Josephine  de  Nollent, 
Supérieure  de  la  Vifitation  Sainte-Marie  , 
rue  du  Bac. 

Sœur  Marie-Gabrielle  Roslin  , Supé- 
rieure de  la  Vifitation  Sainte-Marie  de 
Chaillot. 

Sœur  Marie-Rosalie  d’Héricourt  , Su- 
périeure de  la  Vifitation  Samte-Mane  de 
Saint-Denis  en  France. 


